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VARIÉTÉS 
NOTB SUR LE BOUCLIER 
DES TOUAREG 
Depuis longtemps les ethnolol(ues 011l 
cherche'• i't d111111er 1111e signification aux 
det1,;im• ext'>cnll>,. an couteau. sur la peau sé-
Bouclier touareg 
avec les dessins qui l"ornl'nt. 
chée •1ui constitue le bouclier des touareg. 
Le commandant t.:auvet dans � la for- · 
111 11 io11 celliq11P de la nal ion Targ11ie », 
croit y voir une Outarde stylisée, mais 
l'on voit mal ce 'Jl'i peut faire reconnaitre 
un rnlatile dans ces dessins géométriques 
11011 plus que la raison qui aurait poussé 
les Touareg à choisir pour emblème de 
leur bouclier une Outarde, qui n'est même 
pas considérée chez eux comme un ani­
mal sacr(•. 
Le dessin •1ui urne les boucliers est 
toujours le mi•me. Il est classique : je 
1lirai plus� il est devenu rituel. li est trl>s 
a11cien. Les Touaregs actuels u'eu con-
11aisi;enl plus la signification. D'autre part, 
les Touare� sont musulmans el .-i les pre­
miers touareg musulmans avaient eu un 
auimal virant comme emblème sur leurs 
boucliers, ils 1 auraieul vite rejetl- pour se 
mullr e en accord avec les principes du 
Coran ( t 1• 
La solution du problème était doue ail­
leurs et je pense •1u·e11e est maiutemwt 
découverte. Le bri gadier J. ChaurnL de 
la Compagnie saharienne du Hoggar·. qui 
est à ses moments de loisir amateur d eth­
nologie, me commu11i11ue une solutiou qui 
me parait i•tre la bonne. 
En effet, si on dépouille le dessin \mir 
ligure) de tous ses ornements accessoires, 
de façon à ue conserver •1u'une silhnuette 
gént-rale, il reste : 
+ 
> \ 
lellre.s de l'alphabet lama­
che11. caractf>res tiflnar::;: le 
iel , le iej 
el le i1•11 qui barre le iej. 
Les gros clous rivant la poignf>e de 
maintien du bouclier représentent aussi 
quelque chose, soit le ies (!) , soit 
(e Îl!I' 0 Le 'ie& 0 11e donne 
rieu, mais avec le ie,. 011 obtient : 
+of o 
t!I si on met le ien à 
sa place 011 obtient 
la phrase suivante : 
-t- o ';(o 
qui s'écrit en caractères françai.- : Tera­
N-J era ou T era Njra. 
(1) Et ce, d'autant plus que les boucli.:irs sont 
de fabrication locale. 
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Celte phrase se lraduil par amulellfl 
c.1nlre les chocs. 
Ceci pos1>. il re:>lail ,·, ,·t"·rilier les divers 
se 11s 11ue pouvait avoir Tera-N-.lcra. Nous 
nous adrcssù mes ù des Touareg. 
\laghly ag .\maiass des Kcl Rela. 
gendre de f'Ami>nokal d11 lloggar lrn-
clni:;il + O 1 ! 0 par : am11letle 
contre les choc:;. 
Se<ldi:.;h Ben El Bachir, 1\ halira <le 
L\mf'mokal du lloKg-ar l. rnduisil de 1mime 
ra�·.on. 
Abeidegher, maàllem. de la trilm des 
lnarlen tradui,.;il ; amulette contre les 
chncs. mais le sens i mpli.1ue ,·, l'amulette 
un mouvement de va el ,·ie11l semblable 
à celui de la 'lueue d'un gros Lùzar<l. 
i\lokhamed Ag Sid i.;1 Mokhlar. militaire 
à la compagnie sahar.ie11ne du lluggar 
et originaire de l'Ouest <le 1'.\drar <les 
Ifoghas. traduisit : amulelle coutre les 
coups donn1'•s par la •1lwne <l11 1 l Q ( t j
Njra qu; est, le crocodile en tlialeclfl 
Oullirninden. 
En p11ssessio11 de loufes le:; lra<luclions 
ci-dessus. il fallait s"assurer encore du 011 
de:< seus dirnrs des mols dans les excel­
lents lexi'l'•es <ln Pi•re ile Foucaulcl. 
On y lr1111\·e en effet: 
+o 
a;(o 
Jo 
1$.0 
= a11111lelle. 
=qui dMie les force:; (.\.:1•11. 
= choc produit par 1111e arme 
de jel (.Ir). 
= surit� de crocodile. 
On peut 1Jo11c dire 11ue lïnscriptinn 
ornant le bouclier des l.011are.2' peul se 
traduire : 
.1.m11lelle 1:11nl1·e le.� chocs. 
Tan;ianrass�t. le !l mars t934. 
fi. \h;ncA1>/�;n. 
(Il Qui se prununce 11gul'r en Adrar. 
nz.er au H,oggar. 
nÏrr (son mouillé pres­
rp1e njieur. aux A.jjus. 
LES RHINOCÉROS FOSSILES 
DE POLOGNE 
Eu 1UOï 011 e11l lïclt'�ll clf.' r1•clwrclwr, 
dans le sud-est tfp la l'ologne, :-;i h! \lio­
ci•11e salif'i>re 11e re11fermail pu:; dt! \'ei11es 
d'ozoct'•rile, rési11e fo:-;sil1i cl1111I 1111 aurait 
p1111rsuivi l'expl11ilal.i1111 . . \ 11111i pr11f11111lm.11· 
de t2 m. riO 011 lrounL de:; osseme11ls 1IJ:'­
lt!p!t11s pri111iye11i11.•, h 1 ï 111. t:iO la partie 
a11lùrie11re du corps 11 1111llhin1J1:1•1·11.v1111li­
'J'lÎl11lil1, e11 parfait f.lal de! co11sunalio11 
c'esl-<"1-dire avec la 111�a11 ul la chair; lt:
lerrai 11 e11\'Îro1111a11l renfermait cl "ai lieurs 
nue l'a1111e et u11e llore. ···gaiement bie11 
c1111s1w,·t'·es, c1ui ne fJilll\·aie11l laisser au­
cun d11ule sur l':îgt! de ces fossiles. 
Les recherches. ,·, cell.e épo1f11e. 11e f11-
re11t pas p11nssées pins ava11l.  et ml•me les 
reste:; du llhinoct'•ros. pour re111ar11uables 
1111 ils l"ussenl. fun!11l. vraise111blableme11t 
lais:;{•:; eu plact;. Ce 11e fnl qu'e11 1!l:!� c1ue 
l"Aca•tl•111iP cle:-; Scie11ces de l'olog11e df>ci­
da de repre11cirP les fnnilles lt Staru11ia, 
lien de la premii•re déc11nverle, da11s le 
bnl de relm11\'e1· ces restes el <le recher­
cher s il 11'en serait pas re11co11lré d"aulres. 
Pour ce faire, 1111 pnils ful cl;1m�é <"i 1111e 
1lisla11ce cle.15 mi•t.res an uord du premier, 
a1Hf1Jel il fut riluni, ;"1 18 nu'•tres du profo11-
1le11'r. par une galerie l111riz.1,t,11la,le. t ln re­
l r111J\'a d'abord la l'a1111e el la l111re dl'!jfL 
observées. L'a premii•re él.ail formi•e 11'111-
secles tri•s bien corn;ervés, de Coléo1,ti•rei; 
•le diverses famiflm; (Carahiq11es. Cù1·a111-
bycicles. Cu1:c1ili11i1i<les, Buprcslides), dus 
11.émif?l.i'>res. elc. ;. la seconde comprenait 
des i:euilles el des bra11ches de lïlifl, fJnrr-
1:1111. Cor11lit.J. t�lc. El 011 ac11uil eu mi·me 
Lemps. la preurn q11e les fouilles de 1907 
avaie11l Mil i11lerr .. mp11es sa11s q11e 1'011 
cherchât. ,·, M11cider l.t 1J1ie:-;li1111. car une 
corne d11 premier lthi1toc1iro:-; fut 1 r .. 11vée 
,·, 11110 profonrleur 1lifff>reul.e d1i celle du 
corps ile cel animal. 
Mais une découveJ"l.e bien pl us int.frus­
sa11te aUemlail les 1Jxpl11rale11r:-;. En cruu­
sanl u11e galerie <"• 1111e prufondeur de 
t� mi•tres 50, dirigée vers le sud du pre­
mier puits, ils renc1111lrère11l le corp!> 
e11li1w cl'im autre Rhinocéros. cousen·é. 
c11n1111e lfl pr�mi1�r. arec sa peau Pl sa 
chair. 
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Les seuls a11i111aux l'ussilt•:; pane1111 s en 
cet état j11sr1u'i1 nnus étaient, jusqu :'1 pré­
sent, les Ma11111wulh" sibériens e11sernli" 
rlallS les glaces polaires et prése1Tés par 
la cougélatio11. Ici. Ill processu" rie la 
co11scrvatio11 esl tout aulre. I.e terrain 11i1 
se lro11rnie11t les Rhinucf>rus co11tie11I 
beaucoup de sel; il est .Je IJl11s "atur{· 
.t'u11c S••rte .J'huilti àcrc - nai:<embla­
ble111e11L 1l'u11P Cl)111p11sili1111 a11al11gue à 
celle du pt">lrolf'. La p1mu .Je 1 a11imal 
troun". ;"1 Staruuia élait i mpréguéc de celle 
huile el pri•sc11lail eu outre de 110111-
hrcuse" tache" forml•es d'eflloresceuces 
tle sel: il csl ,-.,·itleul 'Ille ce soul ces 
deux fac:teurs 'fUi en 1111t amenP 1111e c1111. 
scrn:llion aussi remarquable. 
Une couche rie Lerrain sil.uPc a11-1les sus 
renfr•rmail les 11sseme11ts 1!'1111 autre Rhi­
nocl•rus: celui-ci s'Ptait douc Lrom·f> au 
dehors de la zone cu11,.errntrice el, par 
suite. u'avail rien gardé de ses parties 
molles. Qua11t au premier, l'élude du 
si!dime11t qui l'curnloppait moulra 'Ill il 
rlernil remonter au temps de lï�p11q11e 
;.rlaciaire la plus acce11luée de la P11logne. 
Ce tleruier f>tail sur le 1los. les membres 
t11ur11és vers le ha11l. �lais ceux-ci a\·aie11l 
i>té rlisl11'fués cl 1w leuaie11l plus au c11rps 
que par la peau. I.e cùli• rl r11it el le dus 
t'>taieut iutacls, mai" la 1wa11 tl11 côté 
gauche était 'abimf>e cl l'abrl11mc11, large-
111e11t ourert. était. eu partie rempli tic 
1U•pùls. •lu peut eu conclure r1ue s11u 
cadaHe arnit i•LI· charri{> par les 11aux 
rlura11t r11rnlque temps ; cepe11daul. la 
même régio11 cu11le11ait de 1111mbreux osse· 
menl.s de grands rertébr{•s rlui firent pen­
sor 1p1.1111e i11011datio11 soudaine arail pu 
lllS surprendre sur place et tons ensemble. 
Qu11i •111ïl en suit, le Rhinocéros ainsi 
dt'lcuurnrt a pu r'tre examiné très mi1111-
tieuseme11t par les savants pl•lonais el. 
,·.,ici le r1-.s11ltal <le cet e.tamen ( 1 J. 
�l•lls ar11ns dit r1u'il Mail intact,:"! l'cx­
ceplio11 rJu côté i,rauche de la If.te. d'une 
partie 1111 museau, des membres el des 
inle,.li11s. 1p1i ,.·i>laient n"pandus hors du 
.li Voir à ce sujet: The seo·untl woolly Hlii­
nucer.,s :Cœlodonla a11tiquilalis Blu111 ) from 
Starunia. Polanol ([Juil. int. Acalf. polo11ais1· 
se. l'l J.eltre"·· :;. B .. N· suppl.. Cracovie, 1931J. 
corps par un grand trou si lu•' ù la h;rntcur 
de l'estomac : on LroU\'a 'fllelques di•bris 
de ces derniers ù 'flld'fue rli,.lance sur le 
côl{· gauche rlu ca<lane. 
Le corps du Hhi11oc1"rn" 1··1ail rec11uvert 
d'une peau enl iilreme11I d1"1m11rrue de ses 
poils ; mais ceux ci fure11I rel rom•i•" dans 
Je,. di•pùls environnanls et pri11cipale­
me11L eu dessous de l'a11imal. 1.·exa111e11 de 
la peau 111onlra •1uïl" i".laie11I primit.h·e­
meul placf>s da11s des cavili·s ,.ilw"c,; ohl i­
r1ucment cl gnrnpt>es de telle sorte que le 
Hhinrocéros virnnt devait puss(�dcr une 
s11rte de crinière, analogue peul-i•lrc à 
celle des Sa11gliers. Sur les crHl•s. ù la par-
1.ie inférieure. on pr.1ll\·ail reconnaitre des 
cicatrices. pr11vena11t vraiscmhlablemenl 
de blessures reo,:ne:s dans ses combats 
avec d'autres Rhi nocérus. 
La ti"te. très allongée. rappelle celle du 
Rhinuci•ros blanc de cerlaines ri•gi11ns lie 
l'Afrir1ue ((.'erufol/wrium sim11111.). Le prroûl 
que 1'011 peut co11jecturer de """examen 
rappelle, el ceci 11e peul g11i·1·e surprcudre, 
celui qu'un artiste primitif dessi11a sur 
des parois de la grolle de Foui de Gau me, 
en 1Jordog11c; ccpe11da11t celui de la grnl.le 
du Trilobile, près <l' .\rcy-sur-Cure (Yr 11111e) 
apparait beaucoup plus exact, au 11111i11s 
'fUa11t ;'1 la forme des li•v1·es. 
Les C•>r11es ma11r[1taie11I el. 11'onl pu r"lre 
di•c11uverle" : 011 put ,;culcmeul se reudre 
cumpte, p;u· les l.mces 1 rt'•" nelles q u ·elles 
oul laiss(>es sur la peau de la tf.le. de leur 
positio11 sur colle· ci et de leurs dimeu­
sions respcctfre:s. La c11rue nasale Hait 
située il !� ce11l1111él.re,; en avaul de la 
fr11nlale. pins mince llue celle-ci :'1 la 
base. et lri•s probablement µlus longue . 
con.1me cela a lieu, d'ordinaire, chez l es 
Rhi11océros bicornes. E11li11 il csl ft re111ar-
11uer •111e le museau présente, au milieu 
de sa longueur, une petite protubérance 
a11alogue ù celle •rui existe chez le H.hino­
cf>ros blanc. 
L'animal. rrui Mail. du sexe femelle,. 
mesurait environ 4 mètre" rle long, avec 
une lùte de HU centimètres; la r1 ueue, qui 
est parfaitement co11servèe, a 49 ceuli­
mèlres de long. avec 2V ceulimëtres de 
circu11fére11ceù la base, uù elle est quelque 
peu aplatie. Cet apfatissemenl va ensuite 
en diminuant, en mt•me temps r11ie la 
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grosi;e111· cle l'organe: ,·ers le" 2;:1. la •p1eue 
est deve11ue it peu pri•s cyli111li·iqu1�. Elle 
était naisemblablemenl nue sur sa m11ili1" 
basale, couverl.e e11suile de poils qui 
remontaient sur les cùlés jus11ui1 la hase, 
mais 11ui élaie11I. plus lo11gs vers l'exl.r1"­
milé el surloul lat1•ralement de faço11 it 
former une S•Jrte d 'f>,·enlail ; c'est une 
tlispu,...ilion qui "e retrourn chez les Hhi­
nocéros actuels. 
Il reste e11core u11 pui11l imporla11t il exa:. 
ruiner. c'est celui <le l'époque it laquelle 
vivait ce �lammifrre. Cette époque doil 
être située durant la pi•riode glaciaire. 
lorsque la toundra était. sourerai11e : puis 
son aire de répartition se rétrécit vers 
l'ouest, l'espèce disparut de l'Europe el 
se trouva conlinée <la11s la Sibérie, où 
elle vécu l encore pe11da11l 1111 Lemps assez 
long. 
L'exhumai.ion <le ce l'ossile. merveilleu­
sement couse1·vé durant des milliers d'an­
uées, a, comme 011 le voit, t�lù l'erlile eu 
renseignements d'un haut inlérèt. Il serait. 
it souhaiter que d'autres fouilles fussent 
t'ai tes dans la mi�me région: il est probable 
qu'elles amèneraient d'autres découvertes 
sensationnelles. 
G. Po11rnvrn. 
LES NAISSANCES MULTIPLES 
Au mois de mai dernier, les journaux 
annonçaient au Canada, la naissance de 
cinq enl'anls, provenant d'une mi,me 
couche. C'est un l'ail assez rare dans la 
médecine, pour qu'il soit intéressant de 
s'y arrt'lter 11uel11ue peu. 
Dans la grande majorité des cas, une 
femme ne donne le jour qu'à un seul 
enfant ; cependant on enregistre de i ù. � 
pour cent de naissances doubles. Mais on 
ne compte plus ftU'une naissance triple 
sur '1.500 et une 11uadruple sur environ 
150.000. Celle de cir111 enfants est donc 
un phénomène exlraordi11aire et très rare­
ment observé, au moins Je façon au­
Uienlique ; 11uanl aux nombres plus élevés 
encore, 6 et ï, un ne doit. les accepter 
que sous réserve. 
Pour ce dernier, un possède un monu­
ment commémoratif, qui présente cer­
taines garanties d'authenticilé ; c'est un 
ba" relier exista11t da11s la ,-ille de 
lla111eli11-a11-Weser, eu .\llemag11e. 
Aux pied d'u11 crucifix soul agenouillés 
sept perso1111ages, ;i hommes el 4 l'emmes, 
dont deux, situés plus en arnnl, repr1ise11-
l.ent très probablement le pèr� et la 
mère; l'homme tient un nournau 11é dans 
ses bras, la femme a devanl. elle un 
coussi11 sur le11uel eu sont alig11és six 
autres. Au dessous se trouve une inscrip­
tion do11t voici la traductio11 : 
« Ici résida un citoyen de 11om Rœmer. 
Sa femme Anna Bragers était bien cuuuue 
dans la ville en l'an 1600. Le 9 janvier, 
il :l heures du 111ati11, elle accoucha de 
2 garçons et de 5 Hiies en uue seule fois. 
Après avoir reçu le sai11l bapli·me, ils 
1111.:ururent d01111e !"ai11te mort le �O ja11vier 
du même mois, it 12 heures. Que Uieu 
leur accorde cette béalilude qui est prl'­
pari•e pour tous les croyants. » 
Et plus bas encore : 
" Le monument origi11al ci-dessus, 
par la bouté du bourgmestre IJomeier, a 
de nouveau été reçu par lloppe, clerc 
du tribunal, prbent propriétaire de cette 
maison, appartenant autrefois à la famille 
l:lœmer, et réédifié par lui dans l'armée 
t8i8. ) 
Gelle seconde inscription suulèvti quel­
ques points de doute. Elle montre eu 
effet que nous ne sommes pas eu présence 
du monument primitif ; nous ne savuni; 
pas qui avait érigé ce dernier, ni quaud 
el pourquoi il a disparu. 
U'autres observations s'imµnsent. Les 
7 enranls auraient tous vécu du !J au 2U 
janvier ; et presr1ue toujours, quand le 
nombre des nouveaux-nés dùpasse •1uatre1 
ils sont mort-nés, ou ne vi,·ent l!Ue trèt1 
peu de temps. Le fait que ceux-ci auraient 
vécu onze jours, et seraient morts tous 
ensemble, ne peut manquer de soulever 
quelque doute. Tout au moins, ceci 
permet de supposer que l'inscription 
primitive l'ut rédigée un certain temps 
après l'évènement el que. peut-Nre, la 
la légende s'était déjit emparée de 
celui-ci. 
Car, c'est précisément ce 11ui s'est 
souvent produit ; saus nous arr"ler it la 
comtesse Yon lleuueberg. qui aurai! 
donné le jour i1 365 eufants - en une 
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i;eule fois c'est-;i-dire autant •(li 'il y a 
de jours dan,; rannèe. nous avons Ù 
cunsiMrer l'histoire des deux }fargue­
ritu. 
L'une i•lail polonaise el femme du 
comte Verb.1slans ; suirn11l la liigende, 
elle accoucha. le :t11 janvier 1 :t9ô. de a:ï 
enfants virnul,;. L'autre Mail espagnole 
el vivait 300 ans plus lard ; les sages­
fommes el les médecins de l'époque 
c.1uslalt"renl •1u'elle avait eu. en <tO ans. 
144 enfa11ts mâles el 40 tilles, dont il ne 
survivait d'ailleurs ljUe 49 garçons el il 
tille.•: comme il ne pouvait y avoir eu, 
dan,; ce laps de temp,.;. plus de 3ts accou­
chements. il esJ, permis de rester scep­
li11ue. 
Un cas un peu moins invraisemblable 
osl celui d'une ilalieune, lladdalena 
Granata, 11ui fut citée , en t884, comme 
ayant donni• le jom·. en t9 ans. à 5� 
enrants. vivants ou morts. dont 49 
garçons; t5 de ces naissances avaient, 
disait-on, olé triplées ; malheureusement 
il fut impossible de procéder aux vérifica­
tions nécessaires. 
Le record qui semble avoir été le plu s 
authentiquement confirmé esl détenu 
par un paysan russe l''éodor Wassilielf. 
Deux fois mariA, il eul de sa µremiilre 
femme li9 tmfanls: 1p1alre fois 11ualre, 
sept fois trois el seize foh< deux ; la 
seconde en eut six fois deux el deux fois 
trois. soit 18 en luut. Il avait do11c eu 
87 enfanls. doul >-14 seraient arrivôs h 
l'i ge adult� . 
Aristote parle dùjit d'une 1-�gyplienne 
qui arnil fait •1ualre couches de cinq en­
fants chacune. Mais une histoire beaucoup 
moins aucieuue el ass ez curieu,;e mérite 
11'ùtre rappelée. 
C:'esl celle d'u11e Vi>1wzuélie1111e que les 
journaux citèrent comme ayant. donné le 
jour i't sept enfants. Renseig11eme11ts pris 
à bonne source; on découHil bien la 
femme dont un donnait le nom. elle élail 
bien mère de sept eufanls : mais ils 
(•laieut tous d'àge dilfére11l ! 
Un dernier cas de fécondité bien aulhe11-
ti1pie el tout récent est celui de la Cana­
dienne dont nous parlions plus haut 
lfrs Oliva Dionne qui, le t7 mai dernier, 
m.il au mo11de ci11t{ filles. Placées aussitôt 
dans une couveuse artificielle. et en lourées 
des soins éclairés de la médeci11e moderne 
ces enfants, Cécile, Yvonne, Marie. Emily, 
el Annelle. ont survécu. On a loul. lien de 
croire maintenant •1uïl sera possible de 
les élever : ce sera vraisemblablement 
un record dans les annales mrdicales. 
